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Aux lecteurs et lectrices, 
 
UN COUPLE MISSIONNAIRE… 

 
Dans cet article puisé dans Apostolat international, no 5, automne 2011, p. 29, vous lierez la belle mission 
qu’un couple s’est donnée, ou mieux, qu’il a reçue du Seigneur. Peut-être que ça peut entraîner des couples 
d’ici à les imiter. Fructueuse lecture. 
 
SEL DE LA TERRE… LUMIÈRE DU MONDE… 
 
À Braine-le-Château vivent dans un presbytère Marie-Christine et Maurice Krack. Un couple attentif au bonheur 
de ses trois enfants et à celui qu’ils peuvent donner autour d’eux. Maurice raconte : « Mon épouse et moi 
sommes permanents de ‘Fondacio, Chrétiens pour le monde’. De par notre histoire personnelle, nous nous 
sommes sentis appelés à une radicalité à la suite du Christ, à tout quitter pour Le suivre. C’est cette même 
exigence qui nous a fait choisir, pour notre mariage, cette parole d’évangile : ‘Vous êtes le sel de la terre… vous 
êtes la lumière du monde’. » 
 
(À première vue, tout semble aller de soi. Mais quand on pénètre quelque peu dans leur histoire, on reste saisi 
par l’amour hors du commun qui a présidé à la formation de cette cellule familiale. Il faut savoir que pour Marie-
Christine, atteinte de polio dans son enfance, il devenait problématique d’envisager la maternité…) « Nous 
avons toujours eu le désir d’avoir des enfants, continue Maurice. En nous résonnait cette chanson de Théo 
Mertens, ‘Oser la Vie’, dans laquelle il évoque qu’il y a toujours une seconde chance pour chacun. C’est ce qui 
nous a amenés à nous tourner vers l’adoption internationale d’enfants blessés par la vie, des enfants 
handicapés. 
 
C’est ainsi que Pierre est devenu notre fils, il y a 19 ans de cela. Originaire de Madras en Inde, il est sourd de 
naissance. Le virus (CMV) contracté pendant la grossesse par sa mère, a abîmé d’autres zones de son 
cerveau. C’est ainsi qu’il a aussi un retard mental. Il a l’âge d’un enfant de 7 ans. Il vit maintenant dans un 
centre pour sourds handicapés mentaux : son plus grand bonheur, c’est de faire du pain pour la communauté. Il 
revient chez nous, une fois par mois, et chaque fois qu’il y a des vacances. 
 
Nathan, notre second, 17 ans, est Belge, en accueil chez nous. Enfant battu, entré à l’âge de 2 mois, dans le 
coma à l’hôpital, il est arrivé chez nous à un an et demi. C’est celui qui, aujourd’hui, nous cause le plus de 
soucis : dans quelques mois il sera majeur et autonome. Malheureusement, il est en échec scolaire permanent 
et il refuse tous les moyens proposés pour l’aider à bien démarrer dans la vie. En plus, des séquelles physiques 
de son passé réapparaissent, lui donnant de l’épilepsie et une forme d’autisme. 
 

Bénédicte, la « petite » dernière, a 16 ans et vient du Cambodge. Elle est née avec une jambe et deux bras 
incomplets. Mais, comme elle le répète sans cesse, « Impossible n’est pas Bénédicte! » Et de fait, Bénédicte 
fait du vélo, de la natation, etc., et surtout, elle peint, elle dessine superbement bien : elle fait d’ailleurs des 
études secondaires artistiques. Bénédicte a de multiples amis et amies, est chef de patrouille chez les scouts et 
fait partie des jeunes 14 – 17 ans de Fondacio. 
 

Actuellement, Marie-Christine, outre son travail de responsable de la branche ‘Jeunes’ de Fondacio en 
Belgique, est également animatrice pastorale de la paroisse où nous habitons. D’où le presbytère. L’essentiel 
de mes activités est consacré à la rédaction mensuelle de la revue de Fondacio en Belgique. Souvent, des 
gens sont émerveillés de ce que nous faisons; pourtant, nous ne sommes rien d’autre que nous-mêmes! Dans 
ce monde où il est souvent si difficile d’être heureux, nous avons simplement la chance infinie de pouvoir 
réaliser ce que nous aimons. » 
 

Quoi de plus évangélique que d’être artisans d’une seconde chance pour ceux-là qui en ont le plus besoin? Oui, 
vraiment, on peut dire de la vie de Marie-Christine et Maurice qu’elle est réponse merveilleuse à cette parole de 
Jésus : « J’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire, j’étais un 
étranger et vous m’avez accueilli… » 
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